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Note sur trois plantes de Provence,

par M. Lotus VERGUIN.

Vicia altissima Desf.

J'ai recolte, le 14 mai 1904, dans un vallon desert du littoral

des Maures, le vallon de Pramousquier, ce superbe Vicia dont

les longues tiges et les belles grappes de fleurs blanches et roses

se melaient aux tiges et aux fleurs de Ronces.

Je n'ai d'abord trouve la plante que dans une seule station, ou

elle etait assez abondante, il est vrai, et ou j'ai pu constater

qu'elle se maintenait bien en 1905 et 1906. Mais cette annee,

j'ai pu, en poursuivant mes recherches plus haut dans le vallon,

trouver une deuxieme station encore plus riche.

La plante des Maures correspond bien aux descriptions des

auteurs : je dois toutefois relever une legere difference relative

a la couleur des fleurs.

Tous les auteurs s'accordent a dire que les corolles sont

« blanches avec l'etendard bleuatre et veine ». Notre plante a

effectivement ses corolles blanchatres, mais l'etendard, la carene

et les ailes sont franchement roses au sommet. On sait que cette

couleur devient ordinairement bleue par la dessiccation. Les

descriptions des auteurs n'ont-elles etc- faites que d'apres des

echantillons desseches, ou bien la plante des Maures est-elle

differente' du type de Desfontaines? Jen'ai pu elucider cette

question.

Je crois quele Vicia altissima, qui, a maconnaissance, n'avait

pas encore ete recolte en France, est bien spontane dans sa

localite nouvelle. Cest une plante exclusivement mediterra-

neenne qui se trouve, notamment en Dalmatie, a une latitude

superieure a celle des Maures. La plante vient bien dans sa

station habituelle : « haies, buissons et bois, surtout man-

times ».Et, je le repete, le vallon de Pramousquier est presque

desert. Rien ne vient done infirmer l'hypothese de la sponta-

neitc en France de la plante de Desfontaines.

Spergularia salsuginea Fenzl.; S. diandra Heldr. et Sart.

J'ai trouve en juillet 1904, dans le vallon des Pierres-de-fer, i
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Vile du Levant, ce Spergularia qui n'avait pas encore ete signale

avec certitude dans le departement du Var. Son indigenat en
France, en particulier aux environs de Marseille, a d'ailleurs ete

mis en doute par Lebel [lettre a Sarato, citee par M. Burnat,
Ft. Alp. Mar., I, p. 272, et par Roox {Cat. Prov., p. 130) qui y
signale qu'on l'a toujours trouve dans les lavoirs a laine ou
parmi les decombres ».]

Huet cependant, l'a indique aux Sablettes, pros de Toulon.

Mais M. Roly (Fl. Fr., Ill, p. 308), emet un doute au sujet de

l'exactitude de la determination de Huet.

La plante semble spontanee a l'He du Levant. Cette ile est

en effet inculte et inhabitee. Le vallon pierreux ou je l'ai

recueiJlie, dans des endroits humides, au voisinage de la mer,
n a jamais ete cultive et ne parait avoir jamais servi de depot

de decombres. G'est un veritable maquis. II n'est pas besoin

d ajouter non plus qu'il n'y a jamais eu de depot de lest, ce

point de la cote sud de Tile etant absolument impropre a tout

atterrissage.

Ambrosia tenuifolia Spreng.

Cette plante, originaire de l'Amerique meridionale, s'etait

naturalisee pres de Cette. Elle figure, a ce titre, dans la Flore

de France de Grenier et Godron. Neanmoins, selon Loret et

Barrandon, elle a completement disparu de cette localite, con-

rormement aux previsions emises par ces auteurs dans la

^
re

edition de la Flore de Montpellier (Cf. Loret et Barr. Ft.

Montp., ed. 2, p. 306).
M. Coste, dans le 2

e volume de sa Flore, excluant la plante de

Cette ne cite d'ailleurs que les A. maritima et artemisixfolia L.

Or, YA. tenuifolia Spreng -

. croit abondamment aux environs

^e la Seyne et de Toulon, a Saint-Elme pres des Sablettes, ou je

lai recoltee pour la premiere fois en septembre 1904, au Cap-

Bnin et sur le versant est du promontoire rocheux de Sainte-

Marguerite.

Elle prospere bien et grace a ses racines longuement ram-

Pantes se propage rapidement dans ces localites.

Je crois quelle y a ete introduite recemment avec des plantes

Je Pinus Halepensis. On la trouve, du moins, en des points ou
la ^erre a ete fouillee pour la plantation des Pins. A-t-elle ete
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apportee avec les jeunes plants, ou bien les fouilles ont-elles

mis au jour des gTaines anciennement enfouies? Je ne sau-

rais le dire.

Quoi qu'il en soit VAmbrosia tenuifolia Spreng. peut prendre

maintenant son rang dans la. Flore de France a cote desyl. mari-

tima L. et artemisisefolia L. et au memetitre.

II est donne lecture de la communication suivante :

Notes Lichenologiques,

par le D r M. BOULY de LESDAIN

VI

'Blastema obscurella Lahm in Koerb. Parerg., p. 130.

Herault : Mons-La-Trrviale, sur une racine de Quercus Ilex; leg.

A. de Crozals, 1906.

Thalle cendrg, peu apparent, manquant par places, K—. Apothecies

petites, K—, d'abord roussatres, puis brun rougeatre a la fin, a marge

distincte, un peu plus pale que le disque, d'abord concaves, puis planes,

a bord persistant, mais peu apparent. Epith. brun jaunatre, th6c et

hypoth. incolores, paraphyses libres, articulees, legerement noueuses au

sommet, capites, a tete brunie. Theques claviformes, ventrues, spores

8-nees, pluriloculaires, a loges reliees ou non par un tube capillaire,

longues de 13-18 sur 6-7 fi.

Cette espece n'avait jusqu'a present et6 signage en France que dans la

Sarthe, ou elle a 6t6 recueillie par M. Monguillon, sur une vieille ecorce

de Peuplier.

* Lecanora hypoptoides Nyl. in Hue, Addenda, p. 95; Norrlin H.

L. F. n° 126.

Aveyron : Nant, sur un vieux Ghataignier, leg. F. Marc, 1903.

Thalle grisatre, presque nul, K —C —KC—. Apoth6ciesbrun rougeatre,

blanches inteneurement, d'abord planes et munies d'un bord livide, puis

bientot legerement convexes, a bord persistant. Epith. olivatre, thee et

hypoth. incolores, paraphyses indistinctes. Theques claviformes, spores

8-n6es, longues de 12-13 sur 3-3,5 \l. Gelat. hym. I + bleu.

Var n. coesio -nigricans B. de Lesd.

Aveyron : Saint-Beauzely, a Verdalle, 650 m. alt., sur un Chataignier,

leg. Abbe Soulit, 1905.

Thalle peu developpS, granuleux tepreux, grisatre. K —C —KC- Apo-

thecies noir bleuatre, tres petites, blanches int<5rieurement, munies a un

bord livide assez Spais, d'abord un peu concaves, puis legerement con-

vexes a la fin et a bord peu visible. Epith. olivatre, thee, et hypoth. roco-


